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Brève biographie de Mère Yvonne-Aimée de Malestroit


1901

Le 16 juillet 1901, une petite Yvonne vient de naître dans le bourg de Cossé-en-Champagne en Mayenne dans une famille de la bourgeoisie rurale: les Beauvais. Elle a une grande sœur, Suzanne. Le père, Alfred Beauvais, est négociant en vins et propriétaire foncier. Il est très droit, son abord simple et sa gaîté particulièrement communicative lui attirent la sympathie de tous. Il se montre d’une générosité sans compter, qui malheureusement conduira plus tard sa famille à la ruine. La maman d’Yvonne, née Lucie Brûlé, est fille d’un inspecteur des pharmacies, résidant au Mans. Elle ne bénéficie pas de la même cote d’amour, car elle est assez distante, bien que très juste et particulièrement réactive dans les situations difficiles.

1904

Mort subite d’Alfred Beauvais. Lucie, devenue veuve, fait face seule à la ruine de la famille. Elle n’a pas d’autre solution que de chercher du travail: elle s’engage dans l’enseignement catholique. Elle prend avec elle Suzanne et confie un temps Yvonne à ses grands-parents du Mans. Bien qu’entourée d’une grande affection, la petite, d’une nature très affectueuse souffre beaucoup de cette séparation. En 1907, la situation de sa maman s’étant arrangée, elle la rejoint avec sa sœur à Argentan, puis elles déménagent à nouveau pour Toul en 1909.

1910

Première communion d’Yvonne. Suite au décret de saint Pie X permettant la communion précoce des enfants, Lucie Beauvais décide que sa petite dernière fera sa première communion à Paris en 1910. Bien que très jeune, Yvonne expérimente déjà une union très profonde avec Jésus, pourtant, dans son entourage, personne ne se doute de son intense vie intérieure.

1911

 Le 1er janvier 1911, Yvonne formule dans le secret un acte d’offrande à son Bien-Aimé Jésus. Ce texte est fondateur, les grands axes de sa vie spirituelle sont posés: elle aspire à devenir une grande sainte. Pour cela, elle n’a plus d’autre vouloir que la volonté de Dieu, elle ne veut rien lui refuser. Elle traverse ses premières nuits purificatrices, sa souffrance demeure cachée sous un dehors si ordinaire que sa maman ne se doute absolument de rien. En 1913, elle fait sa confirmation. Nouveau déménagement en famille, cette fois-ci pour Neuilly où Yvonne connaît échecs scolaires et humiliations. S’ajoutent à cela des problèmes de santé, des migraines particulièrement tenaces.

1914-1919

Devant les difficultés de sa petite Yvonne, Lucie Beauvais décide de l’envoyer en Angleterre, dans le Kent dans une institution détenue par les Filles de Jésus de Kermaria. Dans cette oasis anglaise, Yvonne s’épanouit si bien qu’elle fait des progrès considérables. Elle reçoit son premier appel à la vie religieuse à 15 ans, au contact de ces religieuses zélées. Après deux années scolaires, elle rejoint sa maman et sa sœur en France, à Paris. À partir de 1917 jusqu’à son entrée au couvent de Malestroit, elle s’engage au service des pauvres et des malades dans la « banlieue rouge » de Paris. Jésus l’assiste de manière très concrète pour assurer ce service des pauvres: elle fait preuve d’une audace sans pareille, car cette banlieue rouge est une zone de non-droit, extrêmement dangereuse pour une jeune fille de son âge.

1922-1927

Suite à des problèmes de santé, elle est envoyée en convalescence chez les Augustines hospitalières dans une petite ville bretonne du Morbihan, Malestroit. Au cours de cette année 1922, elle connaît un véritable « printemps mystique ». Jésus se manifeste à elle et lui révèle son avenir et sa mission. Son écartèlement intérieur s’achève enfin: son entourage s’obstinait à vouloir la marier alors qu’elle avait la certitude d’être appelée à la vie religieuse. Jésus la veut à lui. Sous l’inspiration de son Bon Jésus, elle travaille secrètement au renouvellement spirituel de la communauté, à son unité. D’autres difficultés se présentent, notamment l’opposition de l’évêque de Vannes à son entrée au couvent de Malestroit, déconcerté par les phénomènes mystiques dont la jeune Yvonne-Aimée est gratifiée.

1927-1932

La Providence lève finalement les obstacles, notamment grâce au discernement du père Picaud, vicaire général de Vannes, qui deviendra plus tard évêque de Bayeux-Lisieux. Le 18 mars 1927, YvonneAimée peut enfin se présenter au postulat de Malestroit. Quelques mois seulement après son entrée, elle tombe si gravement malade qu’on juge nécessaire de lui donner l’extrême onction. De manière tout à fait inespérée, elle reprend vie et retrouve rapidement sa place dans la communauté. On a repéré ses charismes multiples, elle prend part au projet de construction de la nouvelle clinique. On l’affecte par ailleurs à la cuisine où ses dons de cordon-bleu font merveille, sans oublier son travail efficace comme secrétaire à la préparation du second chapitre général des Augustines.

1932-1935

Yvonne se voit confier très rapidement la charge de maîtresse des novices. Dotée d’une connaissance des âmes hors pair, elle forme les jeunes recrues selon l’esprit de saint Augustin. Elle prodigue une formation à la fois exigeante et très large d’esprit, sa liberté intérieure dilate les âmes et la vie en communauté.

1935-1946

Le 2 mai 1935, sœur Yvonne-Aimée, âgée seulement de 33 ans, est élue à l’unanimité supérieure du couvent de Malestroit. Elle sera réélue en 1938 avec le même soutien de sa communauté. Elle se rend à Rome où, avec le père Sauvage, canoniste réputé, ils refondent les statuts de la future fédération des monastères de l’Ordre. C’est dans cette période que survient la terrible épreuve que Jésus avait prédite: plusieurs personnes, dont le père Crété sous l’influence néfaste d’un religieux pourtant acquis à la cause de Mère Yvonne-Aimée, doutent et se retournent contre notre chère Mère avec la menace d’un procès canonique pour motif, entre autres, de dérives mystiques. Yvonne-Aimée est littéralement crucifiée par ce soupçon, mais elle abandonne son sort à Dieu. Contre toute attente, la situation se retourne en faveur de la supérieure de Malestroit.

1939-1944

Seconde guerre mondiale, au cours de laquelle Mère Yvonne-Aimée fait preuve d’un courage héroïque pour soigner des soldats blessés et en cacher d’autres à la barbe de l’occupant allemand. Les risques sont énormes pour elle et pour sa communauté. En 1943, elle se trouve à Paris quand elle est arrêtée par la Gestapo. Torturée, elle est sur le point d’être déportée en Allemagne quand elle est délivrée miraculeusement par son ange et ramenée au domicile parisien de l’Oasis. Elle y retrouve le père Labutte avec qui elle vit depuis plusieurs années déjà une très belle union d’âme.

1945

Au terme du second conflit mondial, le 22 juillet 1945, elle est décorée de la Légion d’honneur parle général de Gaulle: « Ma révérende Mère, je suis au courant de votre magnifique conduite. Je vous remercie au nom de la France. »

1946

Mère Yvonne-Aimée est élue à nouveau à l’unanimité supérieure générale de la Fédération des monastères d’Augustines hospitalières de la Miséricorde de Jésus, dont elle avait eu l’initiative et que Rome approuve.

1951

Très affaiblie par un cancer, elle prépare un long périple pour l’Afrique du Sud pour visiter des communautés de la Fédération. La veille du départ, elle meurt subitement à l’âge de 49 ans. Monseigneur Picaud, évêque de Bayeux et Lisieux, qui connaissait parfaitement la vie intérieure de Mère Yvonne-Aimée, n’hésita pas à dire: « Ce dossier mystique d’Yvonne-Aimée sera l’un des plus considérables de toute l’histoire de l’Église. »

La renommée de sa sainteté avait permis, dès 1957, l’introduction d’un procès en béatification, qui fut stoppé le 1er juin 1960 par un décret du Saint-Office. En 2009, monseigneur Centène, évêque de Vannes, sollicite à Rome une levée de l’arrêt. Le Saint-Siège demande alors un travail d’enquête complémentaire, dont les conclusions sont envoyées à Rome en 2017. Le dossier est à l’étude depuis 20211. (La cause de Mère Yvonne-Aimée de Malestroit n’ayant pas encore été conclue à ce jour, l’auteur de cet ouvrage se remet totalement au discernement de l’Église en ce qui la concerne.)



1. La Nef, Mai 2024, n° 369, p. 29.





Introduction


La figure de Julien Green est bien connue ainsi que son combat intérieur particulièrement rude sur le plan moral. Après s’être éloignée de Dieu pendant une période, cette âme éprise d’absolu retrouva le chemin de l’Église. La rencontre de Mère Yvonne-Aimée de Malestroit fut décisive: il lui attribua la « grâce d’un changement de vie total ». Il note dans son Journal: « Dieu a eu son mot à dire dans cette mainmise sur ma volonté. […] Un jour, Dieu me l’a prise parce que j’avais dit oui à sa voix. C’était en 1956, à la campagne, à la suite de la lecture d’un article sur Mère Yvonne-Aimée de Jésus. » Des années plus tard, après avoir lu l’ouvrage du père Labutte, Ma mère selon l’Esprit, Julien Green lui écrira: « Depuis longtemps déjà, et grâce à vous, Mère Yvonne-Aimée est entrée dans ma vie2. » Ce témoignage impressionne quand on connaît l’itinéraire de Julien Green. Ce qui est encore plus bouleversant, c’est le nombre de personnes qui ne cessent de découvrir Mère Yvonne-Aimée, par un article, une vidéo, une prière ou un livre… et qui se disent profondément touchées par son expérience spirituelle. Il faut dire qu’elle est particulièrement attachante… à la fois tellement humaine et tellement céleste!

Un livre de plus sur Mère Yvonne-Aimée de Malestroit (1901-1951)? Qu’on ne cherche pas dans cet ouvrage une biographie fouillée: celles du père Labutte et de l’abbé Laurentin sont des références. Notre ambition, à travers cet ouvrage, est d’offrir au lecteur une école de vie spirituelle, lui indiquer quelques clés fondamentales pour « vivre en Dieu, à l’école de Mère Yvonne-Aimée de Malestroit ». Certains se demanderont peut-être comment une religieuse hospitalière du siècle dernier peut bien avoir quelque chose à dire à toutes les vocations? Son état de vie particulier n’est pas un obstacle. En effet, plus une expérience de Dieu est profonde, plus elle est universelle, pensons au rayonnement des Confessions de saint Augustin, par exemple. En 1925, Jésus dit à Yvonne-Aimée: « J’ai déposé en ton âme le germe de vie pour d’autres âmes. Je veux que ton âme soit sœur de toutes les âmes, comme la mienne a été le Sauveur de toutes3. »

Ajoutons que le langage de Mère Yvonne-Aimée est extrêmement simple, accessible à tous, ce qui en ajoute à l’irrésistible attrait qu’elle exerce. Notre chère Mère n’est pas une théologienne spéculative qui passerait son temps à jongler avec des concepts plus ou moins abstraits: « Je ne suis ni instruite, ni intelligente… J’aime Jésus tout simplement », écrit-elle à une amie4. C’est vraiment une théologie de l’expérience qu’elle nous propose. Elle rejoint en cela la conviction du pape Paul VI: « Le monde réclame des évangélisateurs qui lui parlent d’un Dieu qu’ils connaissent et fréquentent comme s’ils voyaient l’invisible. […] L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maîtres, ou s’il écoute les maîtres, c’est parce qu’ils sont des témoins5. » Si le message de Mère Yvonne-Aimée a un tel écho auprès des jeunes et des moins jeunes, il se présente par ailleurs comme un excellent remède à une certaine théologie qui semble plus soucieuse du verbe que du Verbe:


« Notre époque de curiosité dispersée, écrit l’abbé Laurentin, s’enlise volontiers dans les sciences humaines, dans les cultures non chrétiennes, dans les discours de second degré sur le langage, qui n’atteignent point l’objet. Dans ces théologies-là, Dieu est loin. Le Seigneur est souvent relativisé, désintégré. Le Christ de la foi est dissocié du Jésus de l’histoire6. »



Avec Mère Yvonne-Aimée, nous sommes bien loin de ce Dieu lointain!

En sa compagnie, si nous l’autorisons à nous guider dans les voies de Dieu, Jésus nous apparaîtra très proche, toujours concret, et l’expérience de Dieu, désirable et même accessible.



2. France Catholique, n° 3732, 2 juillet 2021, p. 34.

3.« Notes du 5 août 1925, n° 526 », in Yvonne-Aimée de Jésus, Écrits spirituels, présentés par René Laurentin, François-Xavier de Guibert, 2011, p. 104.

4. Ibid., « Lettre à Louise Lépron, 7 avril 1924, n° 301 », p. 71.

5. Paul VI, Exhortation apostolique Evangelii nuntiandi, 1975, n° 76 et 41.

6. Yvonne-Aimée de Jésus, Écrits spirituels, op. cit., p. 11.
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